
Conclusion

Sur les flancs de collines ou de montagnes, là où l’éclairement pénètre mieux dans la forêt, la régénération en pin blanc 
semble suffisante pour assurer l’avenir de la ressource dans la  vallée.  À l’exception de certains sites, le pin rouge, lui, 
semble se régénérer plus difficilement.  Pour les années à  venir, seul un aménagement forestier approprié en fonction 
des pins permettra d’assurer la présence des peuplements de pins à Saint-Urbain.  En ce sens, les recommandations des 
équipes du MRNF de la région 08 (Abitibi-Témiscamingue) qui travaillent actuellement à déterminer les traitements 
sylvicoles adéquats afin de favoriser la régénération en pin et la  bonne santé des populations devraient aider les sylvi-
culteurs québécois dès avril 2006.

On remarque plusieurs plantations de pins rouges sur le territoire et quelques plantations de pins blancs.  Malheureu-
sement, dans le cas des plantations de pins blancs, on y trouve souvent le charançon et la rouille.  Les propriétaires 
intéressés à entretenir ces plantations devraient s’adresser à un ingénieur forestier ou consulter les références citées 
dans ce document.

Un secteur de la municipalité démontre un certain intérêt et peut-être devrait-il  être protégé de la coupe puisqu’il sem-
ble bien représenter les forêts que l’on devait voir au début de la colonie dans le rang Cap-Martin et le rang de la Gou-
dronnerie à Baie-Saint-Paul.  Ce boisé est sur un sol mince dans une pente très abrupte qui donne directement sur la 
Rivière du Gouffre.  La régénération en pins blanc et rouge y est bonne et un feu est venu changer sa dynamique à la 
fin des années 1940.  Juste au sud et au nord de ce boisé, il y a  eu d’importantes coupes depuis 2 ans.

Des efforts devraient être mis de l’avant pour sensibiliser  les propriétaires à la problématique des pins afin que ceux-ci 
optent pour une sylviculture permettant de favoriser la régénération ou la  plantation de pins.  

Finalement, ce document est un outil qui peut servir de référence pour l’aménagement des pins blancs et rouges sur le 
territoire de Saint-Urbain.  Dans une otique de gestion globale et durable du territoire, peu importe la région ou l’es-
sence forestière, il serait intéressant de produire un document qui pourrait guider les personnes intéressées dans 
l’aménagement forestier des boisés privés en fonction des cours d’eau, du type de sol, de sa profondeur, du drainage, 
de la pente et de la végétation en place.  Par exemple, il pourrait s’y présenter différents suggestions concernant le type 
de travaux sylvicoles à préconiser en fonction des différents lots.  La connaissance du territoire est la clef d’un aména-
gement juste et respectueux.
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